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dith ; mais, grâce à sa position, à son caractrère et à son prestige, il

est toujours écouté religieusement, comme le mérite intrinsèque et

l'excellence de ses idées l'exigent. M. Mowat a élevé la voix dans

bien des endroits et dans différentes positions. Pendant deux ans, il

a été membre du conseil de ville de Toronto. Il ne faut pas l'éloquen-

ce d'un Cicéron pour parler dans les conseils municipaux, et il est

inutile de s'étendre spécialement sur cette phase de la carrière de

notre homme éminent. Mais, là comme ailleurs, ses excellentes

qualités, qui font la base de sa grandeur, se isanifestèrent d'une façon

évidente : il brilla autant sur ce théâtre restreint que, depuis, dans

l'assemblée provinciale. M. Mowat·a été aussi président de l'institut

canadien de Toronto ; pendant vingt ans, il a occupé la même posi-

tion dans l'alliance évangélique d'Ontario.

Ce'qui est plus important à noter, c'est que le premier ministre

d'Ontario a été l'un des pères de la confédération. Il a pris part à la

conférence de Québec, en 1864. Mais, de même que Shakespeare

jette dans l'ombre tous les autres grands dramaturges de son siècle,

de même la gloire de Sir John dans l'œuvre de l'établissement de la

nouv île puissance a éclipsé le mérite, quelque éminent qu'il fût, de

tous ses autres collaborateurs. M. Mowat vivra dans l'histoire com-

me chef d'une province ; Sir John appartient à l'avenir comme chef

de la confédération. L'un est d'argent; l'autre, d'or. L'un est la

lune ; l'autre, le soleil. L'un fait la gloire d'une province ; l'autre, la

gloire d'une nation. Et la Providence les a bénis tous les deux,

comme chefs de leurs centres respectifs, avec une surabondance de

succés et d'honneurs dépassant ce que pouvait espérer la plus grande

ambition.
M. Mowat s'est essayé dans l'art d'écrire, et sa dernière œuvre a

pour titre : Evidences of Christianity, espèce d'homélie presbytérienne,

comme on l'a appelée, non sans à-propos. C'est un discours qu'il a

prononcé jadis devant une société évangéliste à Woodstock, et il l'a

publié à la demande de cette société. Je ne crois pas que la gloire de

M. Mowat reçoive un nouvel éclat de cette publication ; ce qu'il y a

de plus agréable dans cette œuvre, c'est la preuve que M. Mowat est

un chrétien sincère et est fier de faire connaître sa foi. A part cela,

les Evidences oJ Christianity n'ont pas un mérite extraordinaire. Rien

d'original dans ce discours, rien qui n'ait été dit maintes et maintes

fois avec autant d'éloquence, à l'église et ailleurs, par des hommes.


